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les ta i l l i s  de chênes verts, ap rès 
avo i r  été dé la issés pendant que l ­
ques d i za i nes  d ' années,  conna i ssent 
actue l lement un rega i n  d ' i ntérêt du 
fa it de  l a  demande en  bo is de chauf­
fage  q u i  est cro i ssante avec l ' aug­
mentat ion des performances des 
foyers à bo is  d ' appo int ouverts ou  
fermés .  

Auss i ,  l e  ta i l l i s  est- i l  à nouveau 
exp l o ité et c'est su r  l a  façon dont i l  
est exp lo ité q u e  nous vou lons  atti re r 
l 'attent ion d u  lecteur .  

Autrefo is ,  on  exp lo ita it l e  ta i l l i s  en  
cou pes rases à l a  révo lut ion de  20 
ans  ou mo ins  en l a i ssant pa rfo i s  
que lques réserves .  I l  es t  probab le  
que  ces  a rbres, i so lés  bruta lement 
par  la cou pe ,  supporta ient pour  l a  
p l upa rt assez ma l  ce  tra i tement e t  
dépéri ssa ient p l us  ou  mo ins  par  ex­
cès de transp i rat ion ,  d 'enso le i l l e ­
ment en  p résentant des dessèche­
ments en  c ime avec appari t ion de  
gou rmands su r  les troncs .  C 'est en  
effet ce que  nous pouvons constate r 
chez les p ropri éta i res qu i  app l i quent 
enco re cette méthode (ca r i l  en 
existe toujou rs que lques-uns )  et on  
peu t  se demande r  comb ien .  s u r  l e  
nombre de  réserves ga rdées i n it i a ­
l ement a rr ivent en  2"  génération  de  
ta i l l i s .  S i  l 'on  recherche dans  l a  l i tté­
ratu re passée tra itant de la  sylvi cu l ­
tu re d u  chêne vert. on  trouve l e  
même type de  constatation .  I l  faut 
cependant noter que l a  révo l ut ion 
app l i quée est actue l l ement p l utôt de  
30  a n s  a u  l i eu  de  20  et peut-être l es  
a rb res i so l és  ga rdés en  réserve à cet 
âge rés i sta i ent- i l s  m ieux au dépéris ­
sement .  

Aujou rd ' hu i  beaucoup de  p ro­
p ri éta i res refusent l a  coupe à b l anc  
ca r j ugée trop b ruta le  e t  auss i  pour  
des cons idérations  éco log iques ou 
paysagères .  I l s  p rat iquent donc des 
écl a i rc ies ou  des « ba l ivages » qu i  
ouvrent p l us  ou  mo ins  les peup le ­
ments et les résu ltats ne sont  pas 
toujou rs heu reux. 
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Pou r  être rémunératr ice, l a  coupe 
d 'écl a i rc ie do i t  être suffi sam ment 
forte pour  que  le  bûcheron y trouve 
son compte et pu isse compenser  le 
su rcroît de  tem ps et de trava i l  l i é  a u  
« nettoyage  » des  souches e t  à l a  
sé lection  des  bo i s  ( une  écl a i rc ie  t rop  
fa i b l e  trouvera donc d iffi c i l ement 
acquéreu r  ou b ien  le prix de vente 
en  sera d im i nué  fo rtement) . 

S i  l 'éc la i rc ie  s'avère trop fo rte. les 
p rob lèmes san ita i res évoqués p ré­
cédem ment dans le  cas du  ma i nt i en  
de réserves se posent avec d 'a utant 
p lus d 'acu ité sur les arbres ma i nte­
nus en  p l ace que le  peup lement  est 
ouvert .  On  peut se demander  s i  dans  
les cas  des  éc la i rc ies l e s  p l us  fortes.  
une coupe à b lanc n 'est pas p réfé­
rab l e .  

Quand  i l  ne s ' ag i t  pas  de p roduc­
t ion de  bo is de chauffage,  les éc la i r­
c ies sont souvent fa ites au titre de  
« l ' amé l io ration » ( e t  

. 
f i nancées 

comme tel les )  et/ou avec un  but de 
défense contre l ' i ncend ie  : e l les 
s 'accompagnent d 'un débroussa i l le­
ment et d 'un é lagage des bra nches 
basses et leur but est à terme .  l a  
transformation  en futa ie  su r  souche 
avec un  couvert fermé l im itant l a  
repousse des broussa i l l es e t  des re­
jets . On espère donc que les a rb res 
réag i ront fortement à l 'éc l a i rc ie pour  
reformer ce couvert. 

Or  l e  su ivi de p lacettes de réfé­
rence écl a i rc ies depu is  7 à 8 ans  
montre que  les réact ions à l 'écl a i r­
c ie .  même quand  e l l e  sont a ssez 
nettes (ce qu i  n 'est pas toujou rs le 
cas), sont i n suffi sa ntes pour  obten i r  
une  fermetu re rap ide du  couvert .  E n  
conséquence l a  l um ière a rriva nt a u  
so l  favor ise l a  repousse des  brous­
sa i l les et des rejets qui  peuvent re­
jo i nd re l 'étage  dominant .  

On  obti ent donc l ' i nverse de  ce 
qu i  est recherché pour  l a  sens i b i l i té 
à l ' i ncend ie  car on recrée les cond i ­
t i ons  i déa l es  de  strat if icati on de  l a  
végétat ion  pour  le  déve loppement 
d u  feu tota l .  

Ceci est d 'autant p l u s  i nqu iétant 
que souvent on  i nterv ient en éc la i r­
c ie  dans  des peu p lements assez 
denses et bien venants sous les-

que ls  les bri ns  tra i nants et rabougr is  
les p l us  p rivés de l um iè re sont morts 
et la b roussa i l l e propagatrice du feu 
en vo ie de d i spari t ion 1 

Forts de ces constatati ons ,  nous 
i ncitons les propriéta i res à l a  p ru­
dence en  mat ière d 'écl a i rc ie dans  
les ta i l l i s  de chênes  méd ite rra­
néens : 

- s ' i l  s 'ag i t  d 'éc l a i rc ie à but 
DFC I .  nous vous conse i l lons d 'en le­
ver le m i n imum de t iges afi n de ne 
pas trop ouvri r l e  couvert pou r l im iter 
au maxi mum les repousses de rejets 
et b roussa i l l e s .  Si le peup lement est 
suffi samment âgé,  une  petite pro­
duct ion de bois de chauffage pou rra 
être escomptée ;  

- s i  vous ne vou lez pas fa i re des  
cou pes à b la nc,  par  exemp le  pou r  
des  cons idérat ions paysagères ,  es­
sayez de révi ser votre j ugement :  par  
exemp le  n 'est- i l  pas poss ib le  de 
couper  de petites parce l les en 
conservant des r ideaux d 'a rb res (as­
sez épa is )  cachant  les zones exp lo i ­
tées . .  Vous i nterviend rez a i ns i  sur  
des su rfaces mo ins  importa ntes 
qu 'en écl a i rc ie et vous en  ti re rez u n  
me i l l eu r  revenu ,  e t  vous pou rrez 
auss i  conserve r des zones denses. 
peu broussa i l leuses ,  qu i  const itue­
ront u n  fre i n  à l ' i ncend ie  s' i l  éc late ; 

- s ' i l  n 'est pas poss i b l e  de fa i re 
des cou pes à b l anc  (pa r  exemp le  su r  
de trop fo rtes pentes avec ri sques 
d 'é ros ion é levés) ou s i  vous êtes un 
ferme part isan des éc lar ic ies et que 
vous avez pou r souci  une  rentab i l ité 
économique ,  essayez de trouver u n  
bon  compromis  ménaqeant l 'aven i r  
du  peu p lement e t  en ne cherchant 
pas le maxi mum de rentab i l i té .  

Enfi n ,  i l  fa ut se ra ppe le r  que seu l s  
devra i ent être écla i rc is  des peup le ­
ments suscepti b les  de réa g i r. 
c'est-à-d i re des ta i l l i s  b i en  vena nts, 
assez hauts et assez denses, sur u n  
sol re l ativement profond .  à l ' ensou­
chement  encore re lat ivement jeune ,  
peup lements qu i  sont  fi na lement 
assez peu rep résentés dans  l a  ré­
g ion .  
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